
aussi vite dans l'air qne la chaleur
du soleil. L'humidité, les nuages, la
neige la gênent ou l'entravent au pas
sage. Par, un temps couvert ou par
un brouillard de nuit, cette chaleur
obscure ne s'en va pas aussi haut que
par une nuit sereine. Mais quand rien
ne l'arrête, quand le rayonnement se
fait pour ainsi dire en toute liberté,
la chaleur de la terre est perdue pour
nous ; le milieu dans lequel nous
sommes se refroidit vite, surtout si le
soleil n'a pas encore eu le temps de
réchauffer le sol, au printemps, par
exemple, et ce refroidissement va jus-
qu'à la gelée blanche, jusqu'à la glace,
désorganise les jeunes bourgeons et
détruit les fleurs.

La lune rousse, dont on dit tant de
mal, ne vaut ni moins ni plus que les
autres lunes ; elle n'a qu'un tort, c'est
de se montrer quand la végétation
est en mouvement, et alors que la
surfac de la terre n'a pas encore suf-
fisamment senti le soleil. Du mo-
ment que cette lune nous apparaît
très-distinctement, c,'est une preuvei
que l'air est pur et que rien, dans l'es-1
pace, ne s'oppose au passage de laj
chaleur nocturne. Un grand refroi-,
dissement est donc à prévoir. Si desi
nuages ou des brouillards s'interpo-
saient entre elle et nous, nous n'au-
rions rien à craindre. C'est par con-
sequent à l'absence de nuages et dei
brouillards que l'on devrait s'en pren-
dre, non à la présence de la lune. Ce
qu'il y a de mieux à faire dans ce cas1
particulier, c'est d'établir des obsta-
cles artificiels au rayonnement, à dé-
faut d'obstacles naturels. Les Péru-
viens et certaines personnes qui n'ha.
bitent pas le Pérou, font la besogne
des nuages, en brûlant de la paille
mouillée ou des herbes vertes qui
produisent une fumée abondante.
Pendant les nuits sereines, cette fu-
mée s'oppose au rayonnement de la
chaleur terrestre vers les régions éle-
vées; au lever du soleil, cette même
fumée arrête au passage la chaleur
solaire et empêche la désorganisation
des plantes qui ont souffert de la ge-
lée pendant la nuit. On peut donc se
servir de la fumée à deux fins: pen-
dant une nuit claire pour empêcher
la gelée, et dans les matinées du prin-
temps pour ralentir le dégel.

Malheureusement, s'il fallait pro-
duire des nuages artificiels tout le
temps que dure la lune rousse, il en
coûterait cher, car on userait d'énor
mes quantités de paille mouillée ou
d'herbes vertes; on a donc recours à
des moyens plus économiques et plus
faciles. Nous nous servons de chape-
rons, d'abris, de paillassons, d'étoffes
de toile, de feuilles sèches, de ra-
meaux de genêt, etc.

La chaleur, d'où qu'elle vienne,
chaleur de la terre, du soleil, des cou-
ches en fermentation, de l'eau chaude
coi de la vapeur d'eau, est indispen-
sable à la gernination des graines, à
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la végétation des plantes et à la ma-.lieu de mûrir. Nous avons des arbres
turation des fruits. Elle met la sève en qui, à -l'espalier, souffrent beaucoup
mouvement; elle fait de l'hiver l'été d'une chaleur intense C'est pour les
sous nos couvertures, dans nos serres, présèrver qu'ilest d'usage de masquer
sous nos châssis vitrés. En plein air leur tronc avec desplanches, et leurs
même, avec du fumier chaud dérrière principales branches'avecun ma4ic de
un mur, on avance de qpinze jours en- terre et de bouse de vache. Sans'cette
viron la maturité des fruits d'espalier; précaution, la sève, chauffée à l'excès,
et l'on assure que les cultivateurs de perd sa fluidité, s'épaissit,- devient
Berlin n'arrivent les premiers pour gommeuse et ne peut plus circuler
leurs cerises, qu'en arrosant les pieds dans ses canaux. Il n'est pas rare de
des cerisiers avec de l'eau chaude. voir les plus belles branches de nos

Toutes les plantes, tous les arbres pruniers d'espalier, celles qui ap-
n'ont pas besoin, pour végéter, du pellent le lus de sève mourir tont 'à
même degré de chaleur. Il en faut coup sous 'effet de la chaleur sôlaire,
moins à la mousse qu'à la mâche, qui se produit en été de onze heures
moins à celle-ci qu'au haricot ou au jusqu'à deux ou trois heures de
maïs, moins aux pois qu'à la pomme l'après-midi.
de terre, moins au crambé qu'au La chaleur solaire n'agit pas avec
pourpier. une égale énergie sur tous les terrains

Chaque plante a besoin, pour par- indistinctement.' Les terrains de cou-
courir toutes les phases de son déve- leur foncée, qui l'absorbènt, s'échauf-
loppement et mûrir ses graines à sou- fent plus yite et plus forternent que
hait, d'une somme de degrés de cha- les terrains blancs ou qrïéatres qui la
leur plus ou moins considérable. réfléchissentý en partie. C'est pour
Quand le climat ne nous permet pas cela que les vêtements blancs ou de
de l'obtenir, il faut renoncer à la cul- couleur claire sont les meilleurs pour
ture de la plante. Si, par exemple, la saison chaude. C'est poú'cela aissi
nous vivons sous un climat qui, d'a. que les paysans suisses, imnpatient de
vril en septembre, ne peut nous don- se débarrasser de la neige an prth-'
ner qu'une moyenne de 1200o de cha- temps, la recouvrent de terre noire
leur, nous ne commettrons pas la folie afin qu'elle fonde plus vite.
d'y cultiver le froment qui en veut De ce qui préce' e Ilsuit nécessal-
près de 2000o.-Il résulte de cette ob- rement que dans lés terrains froids et
servation que si nous connaissions sous les climats du nord il est très-
parfaitement et la quantité de cha- avantageux d'employer des etgrais
leur exigée par toutes les plantes cul- foncés en couleur et de.rembrnmr.áti
tivées et la quantité de chaleur que plus vite la couche arable au moyen
nous offrent les différents climats, de fumures copieuses; il suit 'de là
nous ne demanderions jamais l'im- que les terres brunes dégèlent plus
possible à nos champs ou à nos jar- tôt que les terres blanches; il suit 'de
dins et n'introduirions jamais chez là aussi qu'il est imprudent de dégar>
nous certaines plantes nouvelles inca- nir les terrains de montagnes, expo-
pables de s'y développer. Faute de saý sés à souffrir de la sécheresse, de la'
voir, on se livre fréquemment à des pierraille blanche ou grisâtre qui,
essais aventureux, et l'on n'a, pour dans certaines localités, les récoúvre
toute récolte, que des déceptions. entièrement et protége les taineWdes

Si la chaleur est l'âme de la végé- récoltes contre "'aldeur du soleil.
tation, elle en est parfois aussi le Mais par cela mniné que la couleur
fléan. Ainsi, très-peu de plantes sont blanche réfléchit bien une partie des
capables de résister même momenta- rayons lumineux, les végétaux à por-
nément, à une chaleur de 50o. C'est tée des rayons réfléchis sont énergi-
pourquoi l'on est obligé de donner quement chauffés.
aux couches élévées avec du fumier Dans les contrées du nord, où le
de cheval, de mulet ou d'âne le temps soleil en été, 'reste plus longtemps
de jeter. leur coup de feu, avant de les que chez nous au-dessus de l'horison,
ensemencer. Dans les étés très- et où par conséquent les nuits sont
chauds, comme ceux de 1857, 1858 et plus courtes, la terre a beaucoup plus
1859, quantité de récoltes ont beau- de temps pour s'échauffer que pour
coup souffert dans les terrains légers, se refroidir; aussi la végétation très-
dans les climats doux et jusque sous lente à se produire, en raison de la
les climats ordinairement humides et durée des hivers, marche avec une
froids. La chaleur forte et prolongée rapidité surprenante et ressaisit pour
vaporise l'eau des engrais qui, à l'état ainsi dire le temps perdu.
sec, ne sauraient nourir les végétaux, Par cela seul que la chaleur active
et vaporise également leur eau de vé- la végétation, il arrive que les arbres
gétation, de sorte que les feuilles de- d'espalier, à l'exposition du midi, don-
viennent flasques et retombent pen- nent leurs feuilles et leurs fleurs avant
dant le jour. Les canaux par où cir- que la terre soit convenablement
cule la sève, ne recevant plus rien du échauffée; et, dans ce cas, les gelées
sol, cessent de fonctionner, se resser- tardives les maltraitent d'ordinaire.
rent ; les tissus se durcissent, les Ainsi, même dans le nord de la
plantes s'arrêtent'dans leur développe- France, et, enBelgique, dans le Hai-
ment et les graines se dessèchent au naut, la province de Namur et celle.


